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~a séance est ouverte à 11 h 15. 

A.DCX'TION DE L'ORDRE DU JOUR 

L'ordre du jour est adopté- --- 
LA SITUATION DANS LES TERRITOIRES ARABSS CXXWES 

LETTRE DATEE DU 4 DECEMBRE 1986, ADRESSEE AU PRESIDENT DU CONSEIL DE SECURITE 

PAR LE REPRESENTANT PERMANENT DU ZIMBABWE AUPRES DE L'ORGANISATION DES 

NATIONS UNIES (S/l~sol) 

Le PRESIDENT (interprétation de P”anglais) : Conform&a&?nt aux dkisicms 

prises a la 2724e s68nce, j’invite le reprlsentant du Zimbabwe & prendre place b la 

table du Conseil8 j’invite les représentants de l’Egypte, d’Isra81, de la Jordanie, 

du KowePt et du Maroc B occuper les si&ges qui leur sont rCserv6s sur les cbtb de 

la salle du Conseil; j’invite le représentant de l’Organisation de Pfbhration de la 

Palestine h prendre place B la table du Conseil. 

Sur l*invltatfon du Pr&sident, H. Mudenge tZinbabwe) prend plee à la table du 

Conseil; M. Badawi (Egypte) t M. ?&tanyrtou (Xsrall), M. Salah (Jordanie), 

W. Abolhasan (Kow@Yt) et W. Slaoui (Éfarac) occupent les rsf&ges qui leor sont 

téeerv& sur les eôtbap de la salle du Conseil) H. Terof (Orgzwisatfon de lib~tation 
if@ m 

(InterprQtation de P”&nglais) t CPS infsr les medwes du 

Conseil que joai regu une lettre du tegrhmtant de le RQpubfique arabe syrieme, 

dear laquelle fl c¶sawds 81 

~~b?Rant rrgtandro? P’@X 

Le premier orateur est M. 

des droits inalihables du peuple palestinien. Je la invite a prendre plwe b la 

table du Conseil et èr faire sa d&zleraéiOR. 

Prisident du Cotmitd pour leexercice des droits 

inalihables du peuple palestinien g Monsieur le Prdsident, un guerrier parmi des 
diplomates : c’est le titre que j’aurais sugg6rh b votre biographe. En effet, 
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M. Sarcé 

pendant des décades, vous avez su, avec un talent dont vous ver le secret* manier 

avec bonheur les caractéristiques de ce8 deux corps de m&tie pour pronriwoir les 

relation8 internationales ou arthtr des situations qui mene ent la paix et la 

s6curfti fnternationalee. Je suie persuadb que le Conseil sauta bénéficier de ce 

talent pour le r&gltment de la question dont il est pr&entement saisi. D’avance, 

sogrez-en remcrci4 et fClicitC. 

Tout conme, d’ailleurs, je voudrais Cgalement saisir cette occasion pour 

adresser mes fklicitations A votre pr&kesseur, S. ~!xc. l’lunbassadeur Sir John 

mo11yIOn, du Royaume-Uni, pour la manibre exemplaire dos.~ 11 a dirigh les travaux du 

Conseil pendant le mois de noverabre, et ce avec l’humour anglais- 

Je vOudrai8, enfin, remercier tous les metires du Conseil de m’avoir autorid, 

en ma qualit de président du Comité pour l’exercice des droits inaliénables du 

~uple ~leetinien, h prendre part une fois de plus h ce débat sur la situation 

dans les tixritairee erabefe occupb par IetaU. 

Le Contiti constata, avec une fnqui4tude toujwrs plus grandissante, que la 

Prftuatfan dans lee territoises ~lemtinims et autres tsrritoires sr%beS OCCutis 

EHr îsra&l, y ~o~prias J6rumlem, ne cetme de @e d&téricxer. Les bdne~nter dcents 

mcttt des P~UB pr Cu~ntS, car il touchent directemmt non seul nt le devenir 

de la ppuiatfon paleetinitmw ~enrrs les territoiree 8ecu lrriX?nt la paix 

et fer fikurit& intetwatfonoler. Le fait m que lc Conrefl de f&urit4 ait eu és 

@a rdmfr, un5 Oois a4k pltm, pour ~xa81iner cette rituetim confit 0 5’11 en Otait 

kmsafn, la ptsfonde~ po 

@ Btaw lrc territdre 1, UP l@ 

moins grawr. 

oniveroîtairar drns ler t 

dans un Ctst erit ique. 

et& tu681 sur le coup et un 

allah, dans la Rive occidentale 

p et deux d’entre eux se trowent 
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M. Sarre 

L@?E rois étudianta blessés étaient Yawad hbu-Salmeh, Kamal Radi et Saib 

Sulafinan Thihab, tous originaires de la bande de Gaza. 

Et selon des informations qui nous sont Frvenues, plus de 500 soldats 

israéliens patrouillent dans les rues de Rawllah et de Bir Zeit. Ces deux villes 

ont été déclarées zone militaire et interdites A la presse locale et 

internationale. Ces soldats continuent dgaltment d’aasi+eK l’Universit6 de 

Bir Zeit, oh prés de 200 Etudiants se sont rassamblis pour proteeter contre le 

meurtre de leur8 camarades. 
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M. Sar ré -- 

D’apr&s le Jerusaïem Post, les forces israéliennes ont pénétré de force dans 

l’hô,-ital de Ramallah et emporté les corps des étudiants tués vers une destination 

inconnue. 

Ces incidents que voilA ne sont que les darnibres manifestations de la 

plitique de r&pression et de main de fer adoptee pf r Israël pour mettre un frein 

aux activités palestiniennes en opposition A l’occupation militaire et A l’annexion 

progressive des territoires occupés. Ces pratiques en application de cette 

politique sont détaillées dans le rapport du Comité A l’Assemblée qénétûle tout 

consne dans les lettres que je vous a’ adresstks au cours de cette année. Elles 

~nprennent entre autres l’expulsion, la détention administrative sans inculpation 

ni jugement pour des pkiodes renouvelables de six mois, l’application de 

restrictions A la liberte de mouvement, à Pa liberté syndicale et B la 1 iberté de 

la presse, y compris la fermeture de journaux et l’arrestation srbftraire ch? 

journalistes, syndicalistes et Ctudiants. D’aprés les renseignements reçus par le 

Comith, il y a eu plusieurs cas de torture et les conditiona de détention ct 

d’engtrisonnement dee Palestiniena continuent d’être inhumaines. EN plus, les 

chfkitwwte collectif8 et autres actes de r4pression commis par les forcee 

d’omupetion A l’encontre de la population palestinienne eont devenus une rCaPité 

presque quot id ferme. 

pulatfm Pmxil fsworisant ainsi 

Le dernier incident a @u P~@U 91 Y e u*@ 

de colons se sont 

fuite de plUsieUrs familles palestiniennes. Toujours dé sourc6s skcsp cette 

campagne d’intimidation aurait CtC lan&e par les “séminaristes’ de la Yeshiva plus 

d’un mois avant l’incident au cours duquel un sbminariste juif a 6th piqnardé. 
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L..eur stratbqie consistait b profaner des maisons piilestiniennes. Et, pendant pl.uS 

d’une semaine, ils ont tiré ou jeté des pierres sur les véhicules des Palestiniens 

qui passaient et les commerçants ont été contraints de rester chez eux OU ont- 

pratiquement kt& obligés de s’ivser un couvre-feu. 

Devant ces &h!?nements tragiques, qui ne font qu’accroître les souffrances du 

peuple palestinien et éloigner davantage la possibilité d’une solution pacifique, 

le Comité que j’ai l’honneur de présider désire adresser une fois de plus un aPPl 

pressant au Conseil de sécurité pour qu* il adopte des mesures concrètes pour mettre 

fin B cette situation pour le moins pénible. 

Au cours de cette année, le Comité n’a cessé de souligner que, du fait de la 

politique et des pratiques d’Israël et faute de progrés ver9 une solution d’ensemble 

pacifique, juste et durable, les tensions et la violence ne feront qu’augmenter 

danrs la région, faisant peser une lourde menace sur la paix et la 8écuritC 

inter,iat ionalee. Il est évident que cette situation demeurera incAang&e tant qu’il 

sera empêché au peuple palestinien d’exercer se@ droits fnalfbnab~@e h 

l’autochiterminatfon, h l'fnd6perdance et à la souverainetd nationales, au retour et 

& la restitution de ses biens, et tant que les tcrrftoiree palestiniens et i3utrcf-f 

ter ri toiter arabes demeureront accu 

C3wnt pourrait-on mettre fin h cette situation? L’Assembl&c qhhale aura 

rbpondu I notre En effet, le 2 ddcer&9ter en adsptant la r&sslutio~ 

41/4s l9, 1’As une foirs de plur que la eonvoeatfon de la 

Confhmce fntsrnationals de la paix tuf le Moyen-Oeimt, awG?srmhent i le 

0 lutisri 3s/%4 c! de P’AS e gh/t p t3onrtitueiiit une tx3ntributisn i 

echcoche d’une rslution juste t durable de Ha question de Palestine 

La juste et durable du conflit 

fait siemne l’idhe da 

=-@iéuer, dim le esdta , avec la particip 

nents du Conrei 1, un rrfmire chargé de prendre ics 

sairee ‘Jr 1% comvoce~iom cette esnférenee. ceeaa résolu 

B%it, % reçu ‘Leappui de 1 Qcrssantc de5 Pneffbr@fJ d@ 

1'Orgenisatf0~. 

11 est, de toute évidence, n&cessaire BOaborder le problkme avec une nouvelle 

d/termination. Il est impkatif de prendre des mesures pour engager le processus 

qui abut ira b une solut ion pacifique. Tel est l’objet de ladite conférence, pour 
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lequel d’ailleurs notre SecrrStaire qénbral, h qui nous devons rendre honanaqe, ne 

cesse de déployer des efforts appropries. 

Nous invitons donc ceux qui se sont opposes jusqu’b présent à cette rencontre 

a rejoindre la volonté démocratique de la majorith des nations et ?I oeuvrer de 

façon plus constructive pour la convocation et le succès de la Conférence 

internationale de 1.a paix sur le Moyen-Orient. Le Conseil de sécurité, de par son 

action fondée sur une autori té léqitime et le respect de l’intfrret commun de 

l’humanité, peut parvenir à la paix dans la reqion et prbserver ainsi l’humanité du 

risque d’une conflagration beaucoup plus *io.‘te. 

A cet égard, le Comité est convaincu que la Conference internationale de la 

paix au Moyen-Orient, qui bénéficie d’un soutiei. quasi unanime, offre h toutes ies 

parties intéresdes de vastes possibilités de participation aux n&qociations, qui 

devraient conduire b une solution juste et durable de la question. Devant la 

adgradation constante de la situation dans les territoires occupés, nou8 faisons 

appel A vous et B votre Conseil afin qu’il prenne PCS mesure5 appropriCee pour 

relancer la poPttique de dialogue entre toutes les parties IntCreseCea pour mettre 

ffn B rette situation tragique gui dure depuis trop longtemps et pour le retour 

d’une paix juste et durable au Moyen-Orf@nt. 

Le (interprCtatPsn de P~aftgleie) : Je rew2rcie Pe PrÇsident du 

Cknrft6 peur lcexercice des droite inaliénables du uple lestfflien des p 

~~=bler que il m’a adrew4es. 

~‘fxateut ruivant tmt 164 r4~p~Qo ntant de la Jordanie. Y@ 1’ fnvi prendre 

place la table du C~RI&~ et fi3 ire sa dtkâsratf~n. 

ermfo de prendra 

l~ocec~sio~ de vctrc 
la ~~~~~~@~~ du Conseil ce moh-ci. Votre longue ex~kienee~ vo5 

s des questions internationaleè vous rme ttront de dit iqer 

les travaux du Conseil dans les meilleures conditions. La responsabilitk tout@ 

réiculibre qui fnco e & votre pays 21 l@Cqard de cette question, les relations 

entre nom deux pays et leur PntérGt A trouver un r&qlement politique juste et 

qlcba1 de la qu@etion du Moyen-Orient sur la base du droit international, tout ceci 

conf&re b ces r&&=iions, sous votre présidence, consacrées b la situation dans les 

ter ri toires arabes occupCs, une extrême importance. 



w/7 S/W.2725 
- 11 - 

M. Salah (Jordanie) - 

JC m’en voudrais de ne pas remercier également votre prédkesseur, Sir Job? 

Thcnrson, Représentant permanent du Royaume-Uni, pur la manfbre habile et 

exemplaire avec laquelle il a dirigé les débats du Conseil au cour8 du mois dernier. 

Les actes d’agression contr. les citoyens arabes dans la ville sainte de 

Jdrusalem et les év(nements qui ont suivi sur la Rive occidentale et. dans la bande 

de Gaza occupds font ressortir des faits iwrtants. Certains cherchent b 

dénaturer ce6 faits alors que d’autres cherchent b nous faire croire qu’ils sont 

insignifiants. La lutte sanglante qui a eu lieu il y a 15 jours dans la vilïe 

sainte de JCrusalem entre des citoyens arabes sana d6fense et des colons juifs 

mntre que la situation est très explosive, non seulement a Jérusalem, m9is dann 

tous les territoires occupés. 

Voilà quelques jours p cette situation explosive a Cclat& & l’Université de 

Bir F%?it et dans la ville de Gaza; B date, quatre étudiants ont 6té tu& @t 
d'autres ont it& blessés. Depuis, la rdvolte s’est Ctendue & Naplouse, au camp de 

Balata, i Khan Youriis et à El-Rkalf l. 

D%puie le dbbut de l’occupation isra&fienne, en juin 1947, la ville esinte de 

JBruealerrr a BtB k30umirte aux pratiques israéliennes lee plus dang8reoees, dont 

SUtOut %OR annexicm par IoraëP, en juin 1967, en violation dee droits historiques, 

aaéfonaux et religieux des Arab@e et des, #UIU~SWIS, au a6prfr de Pet vOlOnt 

~nternetionale, de63 pr fric fs du droit fntemmtfonel et 1343 ~~nt~~nt~ des 

religions f~fafniejue et ch 

lie% ootee d~ogrrrsfon contre lr Vil10 

8% 81 Qtd le cible de toute% roet%% 

o&len%, dan5 plurfaure ViPf@% d@ 1% 

tif% tent en HstsIl 

Csrtainee de Oes 
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M. Salah (Jordanie)- 

L’établisseme:,t de colons israéliens .a Jérusalem a eu pour résultat des 

incidents qui ont failli provoquer le carnaqe de Palestiniens sans dkfense. Nous 

ne pouvons croire que les récents événements de Jérusalem ne se reproduiront ~"SI 

ou ne dboucheron: pas sur des conflits civils sanglants entre les colons juifs et 

les citoyens arabes de Jérusalem, tant dans cette ville que dans le reste des 

territoires occupés. 

Le CONpXtemnt d’Israël se fonde 8ur la prémisse selon laquelle son 

occupation continue des territoire8 arabes et ses tentatives de changer leur nature 

l&Iele, démgraphique et géographique aboutirait b créer et faire accepter le fait 

accomyl i . Toutefois, les Cvénements dans les territoires occupés suffiraient 3 

convaincre Ssraiil que son occupation continue de la Rive occidentale, de la bande 

de Gaza et des hauteurs du Golan n’aboutiront pas b la paix. Le désir de paix est 

i%Onpetible avec les pratiques israhliannes contre le peuple palestinien et les 

tetritoires occupée. Etant donné ses quelque 200 colonies de peuplement (tablies 

dans la bande de ~sza, eut Pa wivc occidentale et sur les hauteurs du Golan, son 

annexion de Jérusalem et ses pratiques bien connues, Isratl prbten%, de fspn 

contradictoire et douteus@, voulof~ la coexistence. 

Il est maintenant notoire que les pratiques d81steBl vont &I l*enContre de 

Pr~tendo dheir %a CO Ces pretfquer asont en contradiction avec ses 

%&clerotfono et enlivent toute rigniffeation ii sm~ appel A la paix. L’seeupetion 

esntinue %@lora&f ot 108 lftfquer inhuma ineo et 111 ele~ cxxwîirarot A une 

fntrnefffcetion %e la vfslerxx4 et BS le r&htans2e, Lee hu%lantB paPeetfnieR@ 

imt oontro l’o4z 

rotrio doit c~~re~%r% e, ri eeU2.e sbtuation oe urmit, 1s tension et h 

f-m3 qrai one c?O ilt y a elqus temps et qui eont irnoent sur la 

en lufnPÇre le ooncept israhlien %e 9écurit i9 souvent 

rlC ~OS dthoder bsraCliennee de provocation et de défi utilisQes pour lutter 

es qui engendrent un climat de tension qu’fera@l 

@%Ploi&e ensuite b des fine diverses. Dans ce cas particulier, Israël s’efforce 

d’interrompre toute vie universitaire A l’universfté de dit zcit, considhrant qar@ 

1”éducation est un des élémnts de lg identith nationale des Arabes vivant sous 

1’ sccopat ion. Nous ne pouvons accepter qu’Israël tue impunément des étudiants 
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arabe6 pour camoufler une criee intérieure, spkialemer~t h la lumière des 

6vénements récents qui montrent qu’Israël bdnéficie des guerres rdqionales et des 

crises. 

Le principe de la provocation des civils par la création de crises est un 

éléwnt constant cie la relation d’Israël avec le peuple pal-est Inien. Le.; véhicules 

blindés et les soldais IscaCliens se sont rendus dans les universités1 Ier 

étudiants ne sont pas allés vers les soldats. La déclaration du représent-ant 

israélien devant le Conseil de sbcurité, vendredi dernier, lorsqa’il a montré ce 

qu’il Pr&end atre des pamphlets incitant b la rbzistance, montre rlairement que 

les forces israéliennes de dcurfti Qtafent déjb entrées par infraction aans les 

salles de classe, lce dortoirs et autres résidences d’étudiants, malqré 

l*iwfolabilftC de 1’Unfveraité. 

SA 1’sccupation israélienne est a la source de la violence et de i’extrbmisme 

menant h la rbefetence, la situation est rendue de plu5 en plus compliqu4e par h@ 

Isolftfquee explicitement d&zfat&m dsIsra&l. NOUS avons aéjB ait qu*fs~a@P ~31~3 pas 
de politique pacifique et qu’il ne fait pas la dfff6rence entre la guerre ut la 

paix. Israël n’a par cons umt qu’une politique militaireo sa politique étrangire 

est un outil au service de ses activft4e militaires. se machine de propagande est 

toUjoure utflfr6e pouf cherehet A justifier l@occupation, IgexpansPon et las 

nmuvr%l milita ir64r. 
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CeCi s’est tihqaqé clairement de la déclaration du représentant israhlien Ve 

! ’ a i ment ionnke pr Ecédenmlent , qui neetait qu’une tentative pour justifier 

l’oc+c;ipation mil :t.aire des territoires arabes en accus3nt *les 6rudiant.s 

:M lest hien d’avoir harcelé les fo;ces de sécurj té et en décrivant cette 

occupation CCJ~IW btant une b-.&dictiun. NOUS savons tous que cette politique n’est 

PaL simplement une erreur mdis qu’elle constitue bqalement une menace permanente 23 

la stabilite et B la coex;stence dans la rt%ion- 

La gravit& de la situation est bf.en ccnnue également. et il serait extrêmement 

dangereux de tenter de l’iqnirrer ou de la présenter b l’avantaqe de L’une Ou 

l’autre partie. Les Palestiniens ob! 6th spoliés et opprir&s par Israël. Ils 

connaissent des souffrances sans préc4dent dans 1 ‘histoire récente. La trag6di.e 

pal.estinfanne est due au fait que l’on a tentb de l’iqnorer ou de l'oublier et 

&alement de l’ewgloftwr B des fins tr&s éloignées des droit.8 16gitimes du peuple 

palestinien A leurs terres et i3 leurs biens. Au coeur de ces édnement5 rkx?nts, 

nous ne devone pas peedre de vue P’&&mcnt crucial du probl&me palast~.nfen gui est 

la poursuite de l'occupation irsraélfenne de lar Rive occidentale et de la bande de 

ci%%% l Cette occupation jointe aux politiques israCPiénnes expliquent 

l’acXzroimssement de la violenee et des tensions quf r&gncnt actuellement sur la Rive 

sceidentale et sur la bai 

te tenu des fait@ que je vIem &@expcwer, A savoir que le viritable 

est l’ceeugetion et fer poPitiqurr fereblfswner qui repri tmtent A la Id@ 

un chwiger ré u char du maintien de fa 

ntstnotisnaler, doit traiter e+ prchlb 

@é de fatpn A eoattiéuer 1s pa?x et au meintien de la et&Iibilit6 du Conrail. 

iwsi, ROUI @St fmoms que tsut 1 aoie réalirer C@fa 

R% Pre?mptis eê PI 

e du probl&m2 

ent insntei3 du Conseil, et nota ant 91ee r&solutions 

alisant les droits 16gitfmee du uple 

lest in f en, 

Lc Conseil de shwid pourrait contribuer a attdnuer la qravi de la 

situation en acceptant de convoquer une conférence internationale pour la paix au 

Moyen-Orient, sou5 l’igide des Nations Unies et avec la participation des membres 
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permanents du Conseil et des parties intéressées. Entre-temps, afin de met-t?? un 

terme h l’occupation israélienne qui représente une source de violence et de 

troubles, le Conseil doit examiner ces politiques israéliennes qui affectent les 

droits de l'homme dans ces territoires et qui vont A l’encontre des principes du 

droit international, notarmnent pour ce qui est. de l’occupation militaire. A cet 

égard, toute rksolution adoptbe par le Conseil doit conporter, outre la 

condamnation et la d&nonciation des meurtres d'kudiants palestiniens, de 

l’incarcération de civils ou des menaces a leur encontre dans les territoires 

occ0ph3 : premiérement, une condamnation et une dénonciation des politiques 

isrdliennes contre les civils en gén0ral; deuxiémenr?nt, une condaswat ion du 

caracthre illégitime et ill&gal des colonies de peuplement israéliennes dans les 

territoires occupOs et la remnnaissance du fait que l.*fnstallation de nouvelles 

colonies de muplement constitue une menace 1 la paix, a la ebcuritb et b la 

stabilité de la r4gion et, tro ieibw~nt, des tentat Pves lera8liennea de modifier 

1s caract&rs gkgrapkique, d6mxxatique et jori%iqua de 1a ville de LMrusal@m @t 

d’autres villes sur la Rive aecfdentale et sur la bande de Gaza et une condamnation 

des pratiques frre~ilenner & l’encontre %er lieux osfntr chritienr et murulmws~ 

&s Pnstftutieno d’en fgnemmt et de leur invislabflitP. 

Tout exaRL@n partial ou euperficiel du probl palestinien donnarrait me 

~~rerrion errode Bu r&le du C3mseil %e rtkuri est aa le vh=itxTJble situât ion qui 

dan8 fer torritoirm ara Celer binaturerelt lee faits du ognf~~t 

irtrQlfrsn. 

Ye ne mamais marquer, 

votre prU4cesseur p notee gratitude pour avoir conduit les travaux du 

Conscil de s urPtC au c0urs du mois dernier. 

Le COneeil axambns aujourd’hui la situation &wis les terrimires arabes 

cxxup& aprhs que les forces d'occupation sionistes aient tué un certain nombre 
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U’Ctudiants de l’Université de Bir zeft, et aprie qu’elles en aient biessi certains 

autre6 alors qu<ils se rendaient A I*UnfversLt&. Tous les orateurs qui m’ont 

prdcdd6 A la table du Conseil ont d&clarC qu’il s’agissait là d’un acte criminel et 

barbare commis par Ierr forces d’occupation sionistes contre des civih innocents et 

d’une violation flagrante du croit - qu’il soit cicrit ou coutumier - relatif A la 

situation des civils en temps de guerre ou d’occupation Çtragbre aux terme8 de la 

quatribms Convention de Genlve de 1949. 

Au couru de la sdance de vendredi dernier, le rtprdsentant sioniste u'e5t 

évertub A nous donner des explications et des justifications qui ktaient peu 

COnVaincantes, mh? pour ses allias au sein de ce conseil, sur ces meurtres 

d’étudiants civile A 1’UniveraitC de Sir zeit corra~i.6 par les forces duoccupation 

terroristes de son pays. Il a d&clarb que les dirigeants de Ila politfque c3e la 

poigne de fer s’6taient vus contraints d’ouvrir le feu contre les manifestants mai& 

C’est la un mensonge Chont4, car laas afaiseamenta fsra6lisno sont asreut&nwt 

crfmtnelrp et dritent la ozm%amnation do ce conoell. L’arrogance du repthentint 

~bniste est une insulter B leinte12Pgwu2e des fi342 zeo %c ce conseil. 
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AI~ cours de son intervention et de ses justifications, il a vanté les vertu6 

de l’ocmpat ion sioniste dans les territoires arabes et a essayé de nous brosser un 

tableau idyllique de l’occupation israélienne prbtendant que, “ans elle, les 

btudiants arabes n’auraient pas trouvC une seule université où &tudier, que sans 

ses bienfaits, les habitants arabes n’auraient pas eu un seul hôpital pur recevoir 

des soinu et n’auraient pas trowé un seul lieu pur exercer leur ctilte. Telle 

est l’arrogance israélienne que nous dénonçons ici. 

L’incident de 1’UniversitC de Bir Zeit es* un incident. prém6dité et orchestré 

avec soin et ce n’est pas le premier de ce genre. Le Consef’ a déjèi été le t6moin 

de nombreux autres incidents semblables , qu’il s’agisse du meurtre ou de 

l’intimidation d’étudiants dans les universités, ou de la poursuite de la politique 

tous azimts d’inplantation de colonies qui ont poussé B l’exode les Palest.infens 

acabe8, les ont obligés & quitter leurs terres et leurs maisons, ou qu'il s’agisse, 

enfin, de la profanation de la MoqJde Al-Aqsa par les coions sionistes. 

L’objectif fsra&fen, a travers toutes ces pratique0 et tous ces agissements 

s’inscrit dans le cadre d’une campagne bien orchestrie et tous eel faits sont 

rePatés en détail dans le rapport du Comitb spkiai chargé d’enquêter sur l@s 

Pratiqu@a israéliennes affectant les droits de l’homme de la population des 

territoires occup&s qui a ét& prisent6 b la quarante et unihme session de 

l’ibSemibl&e gCn&a le. La campagne d'intimidation men&z eontte les habitants 

arabemI qui a commenc avant la naiooance d’Ima&l en 1948, se purSUit jUegU’h 

PQ@ent, e@esPt-i-dire tout au long de prrtiqu nt 40 iene dgoetxpation continUe des 

tf% irra68ien neest un myst&ee rsonme. Les d fr igeantr 

lrrd?Pf%mm eux-m8 Xl eonsfrte, fwtfmider les 

pry&om, que ce soit chez les dtu 

les c mts, les egrieultsurr ou les Abri ns. afin de les UISBK a quitter 

huFS h?FK@B~ ~@UF patria, ou Peurs villages, 

torttIF F lOr hX-C@ 8' cupation tes~oriete en territoire cxxu 

de B)er-Yaein et d’autres en~ote~ e xSF&l avant 

soit créé, n’avaient-ils UP but d’intimider les habitants arabes a%in de les 

conter indrc & quitter leurs viPles et leurs villages, par crainte de la force 

brutale des forces d’secupatfon? Les départis, les r/%ugi&s palestiniens sont-ils 
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nés çous: des tentes? Ne s’y trouvent-ils pas plut& & cause de la politique fie 

terreur israblienne qui les a obligés h quitter leurs biens, leurs exploitations, 

leurs fermes et leurs maisons Fur Cchapper b la menace de meurtre et de torture 

‘We font peser sur eux les autorités israéliennes d’occupation? L’histoire se 

rbpète aujourd’hui et l’incident de Bir Zeit, les événements survenus dans la ville 

de Jérusalem c:uelques jours auparavant, les agissements barbares dans le Golan 

syrien ~~CLI~P, ont un goût de dé!& vu, hélas, dans la lonque histoire du terrorisme 

sioniste dont ont ét& victimes les habitants des terres arabes occupées. Ces 

agissements n’ont d’&gal que dans le rhinle fasciste d’Hitler ou le régime 

d’apartheid en Afrique du Sud. Comnent appeler ce qui se passe aujourd * hu i h 

l’Université Cie Bir Zeit et dans la bande de Gaza, l’édification de barrages Sur 

les voies publiques et les fouilles auxquelles sont soumis ceux qui se rendent à 

leur travail ou en reviennent? Comment appeler l’irruption dans les maisom des 

habitants arabes, le pillage des comerces , comnent appeler ces Cvdnements ou le 

cri de Kahane et de son gang ‘Chamez les Arab@s hors de la terre israélienne de la 

Torah”? Comnent intetprbter ce quaa dit Shamlrc que les colons juifs ont le droit 

de vivre en Rive occidentale et dans la zone de Gaza occup& car elles font partie 

intbgrante du territoire feraélfen; ce qu’a dit Rirez, que la politique 

d’im@Pantatfon est la politique officielle de tous lea gouvernements irra6lben@? 

Et que dire dea tentatives r&p6t&eo qui ont &tC faites pour br8ler la M06quh 

Al-Aqca, pour P@itbvestir ou la jodaPser, ou du bwfiurtro der doux jeune8 B44lestini 

M3wwnu aprh 1 @ inef ne du bus qui se rm%aft B Rafh en vertu dau britxl d@ 

P@%~iV@%? QuePqu’uw ici doute--t-il qu 

d’actes cfvPPit36s ce que fa 

est le seul que 

P@ut-cm qua1 ifBar 

P’Etat d’Israël est, en fait, Lpn barrage entre Pa civilisation occidentale et fa 

Peut-on qualif fer de eivilisCs des actes israCliens qui entrafnent 

1C urtre d’kudiants, les massacres, le terrorisme en tout genre, la dénaturation 

des faits historiques et la défiguration du patrimine culturel? 



NB/9 s/Pv.2725 
- 23/25 - 

M. Al-Atassi (Rdp. arabe syrienn@l 

Xl est evident qu’Israël est synonyme de terrorisme, de meurtre, de 

dCnaturation des faits, que tous ces synonymes relévent d’une seule v6rf té, et que 

toue ces acte5 sont, en fait, le reflet d’une image unique d’IsraB1. 

J’ai voulu Cvoquer les agissements terroristes israiliwrs dans les terres 

palestiniennes et arabes occup4es et je n’ai pas parlé du terrorisme d’Etat 

Pratiqu6 par Israël a lViohelle internationale, tel que les actes conmis contre les 

adronefs et les enlevements de personnes car je veux me limiter au sujet du débat0 

Tant qu’Isra@l poursuit son occupation des terres arabes, qu’il ne se sera pas 

retiré des territoires OCCU~&, des 6vCnements similaires aux meurtres des 

hdiants dans l’Université de BiK Zeit atront lieu t6t ou tard. ta cohabitation 

du peuple palestinien avec les forces d’occupation est impossible cosrne elle l’est 

Pour le peuple syrien du Golan occupé. 
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Notre nation arabe fera tout ce qui est en son pouvoir pour libérer sa patrie 

et k~ur chasser les colons sionistes et terroristes. La rhsiatance farouche mer& 

au Sud-Liban est un exemple à suivre par tous ceux qui veulent libérer leurs 

terres, un exeqlé qile nous suivrons. 

Le problème central est en fait le maintien de 1 'occupation par Israël des 

terres arabes, en vicl.ation des résolut.ions adoptées par le Conseil, en violation 

des résol.ut ions adoptées pr&céderranent par l’Assemblée génhra le, r&solut ions qui 

demandent toutes a Israël de se retirer de toutes les terres arabes ocCUpk?s. 11 Y 

a K>fns d’une semaine, l’Assemblée générale a réaffirmé ses résolutions b l’issue 

de son dCbat, lors du vote intervenu eur la Palestine et le Moyen-Orient. Toutes 

ce8 résolut ions condamnent Israël pouc sa poursuite de l’occupation des terres 

arabes et pour ces pratiques inhumaines commises dans ces territoires arabes. si 

Israël acceptait de mettre en oeuvre les rCsolutiane adoptbes par la comnunaut4 

internationale, il est certain que nous ne serions pas dunis aujourd’hui ici pour 

examiner cette plainte h laquelle a dennb lieu le crime ~ORTII~S contre les 6tudisnts 

dans la fleur de l’$ge de 1’WniveraftC de Bfr Zeit p5r une armbe raciêteo et 

farw=fste. 

Le PREBXDENT (tnterprCtation de l@anglais) t Je rsrmrcia le reprkwntant 

de la a&wbl ique arirbe syrienne pur Ier aimable@ paroles qu s i 1 m’a adrewz&er. 

L’orateur euivant eet 114. Clovis P(aksoudp setr vateur rmarmnt de la Ligue des 

Etats atrbs aupris dess #atfmr ?Mer, que le Conseil a invit lors de 8e 

27240 et1 confoomhnt i lgattiCle 39 de rom r ne int6r feur prtwieofre. 

Je Pginwfte i prendre phce B la table du Csnreff et B faire sa B&zlaPatiOn. 

nsieur le Prbidcsnt, est-il 

B partage le8 filieftatfsns 

tique% - m fait 

mt cette axraiom 

Coneeil, notre gratit 

th@ foi5 encore, le Conseil de sicuri tC est ap 14 à se rCunir pour examiner 

la eftuation crC dans les territoires occupés par la montée de la violence. Les 
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rhcents incidents qui se sont produits a Jérusalem, Rir Zeit, Ramallah et autres 

lieux des territoires occupés, ont été décrits de façon détaillée par les 

differents orateurs et par l.es diverses cormnissions d’enquête. Alors que la 

situation dans les ter ri toi i-es occup4s est explosive et risque de se propager b 

tout 1.e Moyen-Orient, i 1 est important de mettre encore une fois l’accent Sur les 

Priori tés, B savoir permettre A la cormwnauté internationale d’ instaurer la paix 

dont le Moyen-Orient est privé depuis si longtemps et de mettre fin à la violence 

qui a marqué nombre de problemes découlant de ce conflit. 

Il sera peut-être bn d’examiner certains termes utilisbs les jours derniers, 

PrtiCUlièrem@nt par la délégation israélienne. Nous avons constaté que cette 

délégation a, de façon rép#tit ive, souligné le caractère bienveillant de 

“l’administtat.ion* militaire. 11 est important de noter que le terme aoccupationL 

n’apparaît jamafs dans les déclarations off icielles d’IsraQ1. Je pense que cela 

correspmd & la logique d’Israël qui ne reconnaft pas la Rive occidentale, Gaza et 

la partie est de Jbruealem en tant que territoires occup61~. En fait, le terme 

%ccupationm n’apmtaft dans aucune des d&zlarations officielles des reprbentante 

fsraCàfens. Je panese bgalerrtent que cela est trbe rCv&ateur car, dans un OCnfb CM~ 

omisdons constituent la base même des problbra%o. A maintee reprfres on a deman 

aux Ae%be8 - partieulibrefnent les Etats-Unie - ~~11s reconnaisraient la pertineme 

des rholutions 242 (1967) et 338 (1973) du Conseil de sbeuriti GMRW base d’un 

0 ne gh6ral des probli I du Moyen-Orient. Puirque lffo Etats-uni6 pritmdent 

adhirae 1 la rholution 242 (1967) du Con il de deuri ti, noue leur pu 6 16 

question de savoir qui viole eette r6 lution aux ter 

t@rritoirer Sou13 occupation i~railienne sont de8 teroitoirer om31 

W@ d’un8 quastfoR* il s’agit @n fait d’u 8~~@8~ ion fa it@ f 1% Ligua, ae 

lee Etats ara 8 aux Et%t8-wni6 heechent P@I e&tfmi?ono fca 

A la 1umfbre dr tout cela, nous constatons qu’ frra@l 

dans une situation plus que prbcaire, s’arroge le droit de cebar 

P@uplment - 1’Ambassadcur de Yoedanie a Cvoqué le chiffre de 200 - annexer ealon 
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aon bon vouloir la ville de Jbrusalem, BCclarant ex cathedra que c’est sa seule 

capitale, et 1” unff ie” en violation des rdsolutions pertinentes auxquelles les 

Etats-Unis eux-mêmes ont Souscrit. 

Cette attitude dCsinvolte et intolérabl? dOIsraël sur la Rive occidentale, à 

Gaza et b Jérusalem est donc en fait celle d’un Etat qui considere ces territoires 

occupés comne un lieu idéal pour créer de nouvelles colonies, d’un Etat qui prive 

la population de ses droits, qui l*emp&che d’avoir des chances Cgales, qui instaure 

un rbifaa de quasi-apartheid dans les territoires occupés et rebaptise ces 

territoires occup& sous les noms de Judée et Samarie, en attendant la pleine 

réalisation du processus sournois d’annexion. 
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A cet égard, les diffé;rents excès de violence, les diffhrentes pratiques, 

inhumaines et autres, dont nous avons entendu parler ces jours derniers et 

auparavant, constituent non un simple accident malheureux, reqrettable et 

condamnable, mais un comportement systbrnat iqlre qui prochde d’une polit icjue 

delibérée destinée b mettre en oeuvre une notion théorique, selon laquelle Ces 

territoires occupés sont, en fin de compte, parLie intégrante de l’Israël qu’ ils 

voudraient établir. 

NOUS soulevons ce point parce que nous avons entendu rkemnent les autorités 

israeltennes et les reprbsentants israbiiens b la Commission politique spéciale de 

l’RSsembl&e générale appeler ces colonies de peuplement dans les territoires 

occupés des “villages juifs”. L’effet de cette nouvelle composante sémantiquer 

c’est que, B force de la rCp&ter, elle finira par revêtir un caractère permanent. 

Nous voyons donc qu’xsraël essaie de donner à son occupation un caractère de 

permanence inhCrente, enlevant ainsf A la population des territoires otxup6s tout 

espoir de pouvoir disposer d’elle-marne. 

En outre, en uttlisant ces termes, Isrell a pratiquement mutfl6 les aspects 

territoriaux de la rhsolution 212 (1969) du Conseil de aécurit& qui, aprh la 

warrc de 1967, inonçait les paramhrer territoriaux du patrinofne iera&lien et du 

trfmofne arabo-palertinien. Par cons&quent, la rbsolution 242 (1967) du CXmMil 

de s&curit& que l’on invoque et difend conrstarrmwnt ici, a &A pratfqu 

par une mutilation, une éî=mexion procjre6 ~VO, et l’inrtallation il1 

eh m nt dans lar diverr territoires oecu 63, qu’feraël me racondt 

Par con si l’on thQse, qu’lsrr$l ie de faire 

valoir, reitom laque 

tmlt@ Picencs d 

de ne plus 83s rentit Ii& P les d~verue rtiwentes des Natf 

En fait, d”apr aitiqw conrcient@ et loi fente dqIsraël, 

ter du @oneePl de s&wri 

dans les affafr glrris81. Cgert cette enmexf 

de 1 “expression œvili.ages jui ua et le rejet de mots “territoi 

qu@lsraCl se heurte de front la eoriw~~nautb internat fonale. 
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En outre, Israël a UnnexP unilaréralement Jérusalem. Le5 prot.estat ions de 

l’Organisation de la Conférence !.Plamique (OC1 1, de la Jordanie, de 1’0rganisat ion 

de lib6ration de la Palestine (OLP), de la Syrie - en fait, le inonde arabe- et le 

nnnde musulman tout entiers - contre les violations qui ont 1 ieu dans la pr&tcndue 

capitale d’Israël deviennent donc, en rkalité, une sorte de rassemblement contre 

Israël, une sorte d’i.ngérence dans ses structures intérieures. 

Tout cela est trés qrave. Ce n’est pas une question de whantique. Il ne 

s’agit pas de jouer sut les mots. Cela va beaucoup plus loin, car cette attitude 

montre clairement l’intention d’Israël non seulement d’annexer, non seulement 

d’occuper, mais de s’étendre. Elle montre clairement l’intention d’Israël de 

priver de lecrs droits les Palestiniens, de priver de leurs droits Les Syriens des 

hauteurs du Golan. Toutefois, ce qui est beaucoup plus important encore, c’est 

l’effort goe fait Israël pour se garder de toute responsabilité B l’éqard du 

=mmwus internat fonal, de la volont& internationale, reflétés dans les diverses 

rasolutions de 1’Asecmblée génCrale et du Conseil de sécurité- 

vofl8 pourquoi xera81 refuse catégoriquement de déterminer et de dbffnfr pour 

la comunautb Internationale les paremetres de ses frontikes. Il rejette la 

c!Cwwxzat ion d * une conférence internat ionele qu f a 4th acceptée internat ionalemerit , 

grat iquement psr confoenflu~. Il refuse de définir 1~s peram&tres de ses frontfbr@s, 

et ensuite il fait miroiter B nos yeux 11~184~ de n&qociations. Or, nous avons vu 

le gmrct de n ociatifmr qe recherche fsrall et noui3 en avons fait f’ex r ienee. 

farrail ne cherche p3m ii octer un vkieab nt 

mutuel1 ne accaptrble. Immi$% cherche P er en termem d’txeup3nt. FJ 

mm 1s cadre cl 8ufw2 occu # C’Qartz dkt@r 

Ufl t 

temps. En effet, tous ce6 probl&mes sont 1iCs les uns aux autres. E@occupation 

hz%3 hauteurs du Golan a une incidence sur le Sud Liban. La question de 1’RCg 
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et de l’occupation persistante d’Israël dans le Sud-Liban a une incidence non 

seulement sur Za situation intérieure du Liban mais balement sur la situation de 

la Rive occidentale, de la bande de Gaza et de Jbrusalem. Puisque toutes ces 

questions influent les unes Sur les autres, il faut donc les traiter 

simultanément. Selon nous, c’est ainsi que l’on parviendra à faire sortir le 

problkm du Moyen-Orient de 1 ‘optique Est-Ouest ce qui permettrait & la solut ion du 

conflit du Moyen-Orient de contribuer b la détente internationale. Les 

superpuissances pourraient ai.nsL s’attaquer aux priorités mondiales du désarmement.. 

Nous pensons éqalement que la Conférence internationale sur le Moyen-Orient 

redonnerait au mécanisme des Nations Unies la credibilité et l’efficacité que lui 

attribue la Charte. Au lieu de se trouver constamment marginalis6es, les 

Nations Unies seraient en mesure de jouer leur r6le central dans l’instauration et 

le maintien de la paix et dans cette r4qion et ailleurs. 

Je ne veux pas m’attarder davantage sur les différente maux de l’occupation 

ierablienne. 

J’ai attfrh l’attention fwr lrafap@ct ahantique de cette question a cause de 

em rapport ffieloctique Blirect avec l*fd&3loqie du 6isnfwse et la politique 

B’Xsrellol vis-i-vie des territoirer occupée. De ce point de vue, la vfolence cet 

l’un deo suus-proBuits d’une polbtiquc %ondamsntale qui doit être examMe et, Si 

50 puis 10 dito, affront60. 

A cet &Vert%, jo vou8r6ir que la pooition du monde arabe soft cloiro une Colo 

pur tsuter en 09 qui cfomzefrie la vIolepIoeI viole~~o quo nemm rejetone tous ot i 

tcmr %e rhfster. Je vo tair utwa foi1 ue tout08 expliquer le 

0ImtiRCtion que Roue tablieeonr entre le tarrorirre a4t Po e&si 
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Ce qui se passe aujourd’hui au Sud-Liban, sur la Rive occidentale et h Gaza, 

ne sont que des actes de résistance & l’occupation qui sont légitimes au regard du 

droit international et des dispositions de la Charte de l*ONIJ. NOUS avons vu h 

Zérusalem et dans les différentes villes occupées de la Rive occidentale et de Gaza 

que la résistance B l’occupation a invariablement comncé par des pétitions, des 

manifestations et des actes de désobéissance civile. Cela entraînait la coercition 

de ce que l’on appelle les petites unit& de la FDT, auxquelles les étudiants 

menaçaient de jeter des pierres, ultime manifestation de violence dont ils 

pouvaient faire preuve. Ainsi, d’une certaine façon, La violence contre la 

résistance est l’ultime recours. La violence de 1 ‘occupat ion est un choix, une 

méthode et le seul moyen de perpétuer l’occupation, Le terrorisme est un acte de 

désespo fr , l’explosion d’une frustration, auquel recourent les gens désesp&Cs et 

acculbs. Par contre, fe résistant qui 6e trouve au sud ou dan6 le6 territoires 

palestiniens occupé6 croit fatalement è la rkaiisation de 6es drafts. Le 

terroriste, au mieux, est quelqu’un qui a perdu tout eap~ir. tte ce pofr+. de vue* 

le terrorisme est non seulement une violation de la r&ristance mafe Egalement sa 

négation et son ennemi ultime. VoilB pourquoi , alors que noue condamnons toue les 

actes de tarrorirme, de dberpoir et %"ebsn%on de l’esgmirr nous dem6n%ons 

insta nt aux membres du Conseil %e sbeurftb, charqie de faire respecter la lof et 

de maintenir l'or%r6, de supprimer les eau @S qui e’oppo nt 44 la riali8ation %es 

droit6 reconnus international ne et d’en accU$rer le proceBruo. 

be ce point %a VUQ, il impottce do difinir une foire de plue ce qu’est 

lgOrgaaP56tlon de li k-6 h part entfh 

le eP%ra %6 si3 

fletfon. PPiV4iO %@Etre, 

63 dire que le 

6~3nt de 

~alestPnPen fait wto %e fa nation 

üaauéd iatern LionaPe 6 reconnu .lOO&P an tant que en %#eXpP@$6~0~ et CO@ 

vsi184 utquoi, 1CK6 

- dont une partie vit sou6 l@oceupation, une autre %aws des ca 8) de rCfugibro et 

Un@ autre encore dans la diaepora - elle Pe f6Pt pour qu’il ne perde pas d6 vue 

leur identitb nationale. Lorsque certain6 Palestiniens disent : “NOM VOulOnS 
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retourner en Palestine’ - notamment ceux qui vivent dans des camps de rbfuqihs et 

qui sont privés du droit de vote depuis 1948, +0que b laquelle ils ont été 

dispersh .- ils manifestent le désir de retourner en Palestine dont ils ont été 

exprlsbs. Ils n’ont pas été expulsds d’un Israkkl st.ructurb. 

Afin de contrer les manoeuvres de diversion d’Israël, qui présente en termes 

apocalyptiques le désir des Palestiniens de retourner dans leurs foyers et dans 

leur patrie et dont l’ob,-jectif serait de détruire Israël afin d’annuler ses effort: 

Pour acmrder aux Palestiniens le droit d’expression et le droit à 

1 ‘autodCtermination dans les territoires occup& de Palestine, nous avons mainte: 

fois indiqué que si ilbus venons au Conseil de skurid ou nous rendons b une 

conf&tcnce internationale, c’est parce que noue voulons 8auver leoption de la paix 

avec le moins de violence possible, une violence qui est IAposCe par les retards et 

les atermoiements qui caractérisent la façon dont est trait& la question de 

Palestine. 

L@ W@%xDEm (fnterprbtatfsn de l’anglais) t Je remrcie 16. Maksoud des 

aimables paroles qu’il 3 eues a mon endroit. 

(Union des Ripubliques sscfalietee soviétiques) 

(intcrprééatfan du russe) 1 Monsieur le Prbsidentr qu’il me soit permifs de 

comneer Cett@ d&2laration par vow fhlfciter de votre pr&#idence du Conseil de 

s&urit4 en ce tkrnier mois de 1986, cann&e riche en importanto Bv&nem%nts 

fntermatfonaux, parmi lesquels une pire mute part 

i6ecr-mbr feain de ykjovf~ I Bwo vmudtitme (go1 né exprimer notre gratitwde 

h votre pr&%cermwr I 8ig 9oi-m Th5 stm%sur du Ray 

IV86 suce les trevarux du CormefP 

WmApB 8 4csutc avec &xetewtim 1% dBc%aEmatf5f$ du 

radeur %u 2 

Cormil de mhurité et de l’Assembl&e ghérale de P@oew et d’autres instances 
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interner ionalts, Israol continue de m&connaPtrc leurs dkisions. Il nie au peuple 

oalestinien ses droits inaliénables, essaye d’éliminer la prbsence arah dans les 

territoires arabes oc~uphs et d’absorber ces territoires. Il x-atique une 

politique de violation brutale et massive des droits de l’homne, que l’on peut 

qua1 if ier de génocide , contre la population arabe locale. 

Les dernier:; hhemnts survenus a JhLJsalem et dans le8 villes de Hamallah et 

Bir Zeit ne peuvent être examin6s Ban0 tenir coapte de la sit~atian qui rCgns en 

général dans les territoires occup&s p..t Israël, dont ces villes font partie 

intégrante. ~e.s efforts d*Isra&l visant B modifier le caracthe historique, la 

Wrrposition daqraphique et le statut juridique des territoires ~cuph, y conpris 

c¶e J&USalFwESt, on;c #té fermement condainnis. En particulier dans la 

rholution 478 que le du Conseil de trécu~ité a adoptée on 1980, toute8 les mesures 

et dispositions de ce genre grises par Isragl en ce qui concerne Israël, fa 

Puissance occupante, ont de& qualifiées sans ambages de *nulles et non avenues,) 

cette risolution affirme Bgalement que cette action fait gravement obstacle A 
l’instauration d’une paix d’e~@emble, juste et durable au Hoyen-OrPeat. 



GA/13 

Le6 autorités d’cxxupation israéliennes répriment sans pitik toute 

manifestation de la population arabe. Depuis que les hauteurs du Golan, la Rive 

occidentale et la bande de Gaza ont i-te saisis en 1S67, ces territoires se trouvent 

dons une situatiorl <2’uiqence en vertu dc laquelle les autorit& peuve,lt., fians 

preuve n i j uqement , dktenir tout habitant de ces territoires pendant une P&ride 

pouvant aller jusqu’b six mois. D’ 3PChS certaines donnees, jusqu’b 

500 000 Palestiniens sont passés, pendant la période d’occupation, paf le5 geôles 

israéliennes ou ont 4th arrêtés. Corne on I ‘a sou1 igné B l’Asse&lée générale lors 

de l’examen du rapport du Comité spécial chargé d’enquêter Bur les pratiques 

israéliennes affectant les droits de l’homne dans les territoires occup&, environ 

1: 000 Palestiniens sont actuellement en prison. Lea detenus sont battus, torturés 

& i’ilectricité et soumis, pendant de lonqoes périodes, aux effet8 de la chaleur et 

du froid. IP y a eu des cas oh des personnes arr$t&es ont dik:paru Bans laisser de 

trace. 

Leis chiitirnte collectifs sont largement pratiqu&s; les villes eont d&clar-ea 

en état de ei&ge$ les magasins sont fermbe; Pep circulation est interdite) l’eau et 

1’6lectricité sont coup$eérj dei3 quartiers entiers sont abattus! les koles, les 

université5 et les h8pLtaux sont fermés. 

Tel-Aviv e’efforce d*fnéégrcr cs~l&tement les territoires 0ccU 

domination 82 y introduff3ant les infrastructures, les Polo et ler C 

administrativer en vigueur en Ieral41. Le res@rree wt des loir Pocalee, la 

biens, la vfolaéfon du ryrt e jwidfqm Pc.xd et 

par Per srutortdr ierriffeme t autant ae vi 

atm j ur id iquems internat i 

La Haye de 1909 et la quait.riB c3mvontban de GeV 

8n pic ut qlarlfiicr que d@arc 

C!i@ 

se effsree m&ite cia leur donner une 

de citer ci-agrhm un extrait d”u d&zfaration fa fte 

la dlfense! d’frra&l, au jouenal 

‘Dans le5 ter r1cI que nous avonb 1 @ int 

d’utiliser pour y installer nos citoyene , mum ntavons pae betsoin d’un@ 

population arabe ayant une éducation supérieure.” 

Il est difficile de définir plus clairement l’eeeence de la politique 

israklienne dans les ter ri toires occupés. Je remarque que “Jud6eR et wSamariee 

sont le6 noms donn&s par Israël aux territoires palestinien5 QXUpéS. 
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Ni ies affirmations sur la nfkessité de qarantir la sécuritd par ce qu’on 

appelle en Israël ‘la lutte contre le terrorisme*, ni les bruyantes déclarations 

sur les prétendues irtentions de paix de Tel-Aviv ne peuvent justifier le mepriE 

flagrant qu’Israël manifeste h l’bqard des normes du droit international, de la 

Charte des Nations JJnies et des resolutions de 1 ‘Orqanisation des NatiS?nB Unies. 

La question se pose naturellement de savoir si Tel-Aviv erp&re vraiment que la 

force brutale et les effort& visant h parquer tout un peuple dane une réserve flan’2 

autre forme de procés ou b le chasser de sa patrie constituent véritablement une 

mhthode efficace pour garantir sa sécuri te sur une longue période. Penser de cette 

façon revient h se moquer des droits légitimes des peuple6. Cela revient éqalenent 

& menacer l’avenir du peuple israélien et de l’lltat d*Ieraël. 

Aujourd’hui, on comprend de plus en plus dans le monde que l’on ne peut pas 

assurer ea eécurfté autrement qu’en tenant compte de la sécurit4 des autre& peuples 

@t de leur volonté de disposer d*ew-&hs. C’est ce que montre la r6alft6, Bien 

qu’il ait eu jusqu’i prhent recours à des dthodee cruelles et barbares et a un 

ghmcide caractdrid, ïsraël n’a PL~I thrri - et nom pensons qu’il ne r6useira 

l=@ - a subjuguer le peuple palestinien, A briser ua volonté de ctbat son propre 

Etat ni A adantfr son avant-garde politiques 1’0rganhation de libération de la 

Palestine (OLP) t qui reprisente et BQfend ses in têtu lbgitimer. L’cxist%nce du 

Pwls ~trbe Qalertbnfm colme BQ 1'OLp eut una n’a 10 droit 

de me pas em terlit c 

afw aucum &9ute, la t8 e qufa csnnaPt le ?4ey@ndPimt 

ait que lu plur gr 

ieomfque et militaire foutmie par lesa Etats-Unio B d~auttaa Etat 

$-iwiv et lui gerrwtit une ~6~~~~ 

mu eout% d 

eomtr~ t!le@l EQatr ata rcI et 0 diZU%Pi@Fil 

rehington 81 v49rs 12 millfarde de Blo11srr 

On voit c%aPre nr que Ban83 f’cnid@ milit 

financf&re que lui fournissant les Etatr-Unis d’Amkriques 1 

se comporterait tout %r fait auteemnt t et le Conseil d sQeurPt6 n’aurait 

besoin de 8e rbunfr conetament pour examiner Pa situation au Moyen-Orient car une 

Paix juste pour les peuplea arabes et le peuple d”TsraSl aurait Cté instsur&e 

depuis longtemps dans la rbgion. 
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La d61égation soviétique estime que les actes commis par Israël b Jérusalem de 

I&~C qu'à Ramallah et b Bir Zeit doivent être fermement condanmés. Elle appr ie les 

appels lancis dans cette salle pour exiger Guy le Conseil de sbcurité adopte toutes 

les mesures nécessaires pour esQ&her que ces actes n se renouvellent & Iravenir. 

La discussion actuelle au Conseil de skurité connne la discussion b 

l’Assemblée g&érale montrent une prise de conscience générale de ce que la 

politique de l’affrontement militaire entre Isratl et les Arabes n’a pas apporté et 

ne saurait apporter la paix et la tranquillitb aux peuples du Moyen-Orient. Cette 

politique n’a pas permis de se rapprocher d’un r&glement définitif du conflit 

arabe-isradlien mais a au contraire aggravb ce dernier. 

Cc n’est pas par hasard que lors de l’examen ici, au Conseil de sécurité, de 

la question de la situation dans les territoires arabes occu~is par Israël, 

pratiquement tous ceux qui ont prie la parole ont souligné, B de rares exceptions 

pr&e, la nkeesieb de prendre des IResuret pratiques pour fa ire apyzliqutr les 

dbcfsionm d@s Nations Unies sur l'ensemble des problémes du Moyen-Orient, ot qu'ilS 

ont fndfqud que, IMS une solution radicale de la question de Palestine, il serait 

t iblc &*inotauter une paix jurte et durable w Moyen-Orient. 11 est hgal@mnt 

de plus en plus latgemnt admis que, pour parvenir B un ecootd mutuellement 

le sur ce probl central, de mthfit que 5ur les autres aspects fond nttux 

emmt au mym-otimt, il faut organiser une conf6renix internationale 

avec 18 partfeipatfon de toutes les, patiem directement int6r ô8685, y t-xmpri~ 

1'Orgrnirotfm de libketh de la Prlertine. 

@L: une eonPhrPee internrtionale a Bth de 1~3uW8u 

P&as 6B franchi UR nouVwlu 8 aune 15 Bioection 

ratofre awx la participation des membres 

~5~55~~@~ i la comvocation 

L’ec:ivPtt! doun tel eomhtê prbparatoire 

csciation em vue de parvenir a un 
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réglement sur une base iuste et durable, comme l’exigent les intérêts de tous les 

Etats et de tous les peuples de cette réqiar, ainsi qud 1’ intérêt de la paix et de 

la skurité internationales. 

Pour sa part, l’Union soviétique demande une fois de plus A tous les Etats de 

contribuer A désamorcer la situation de conflit qui régnt au Moyen-Orient et se 

déclare prête A coopérer avec tous ceux qui s’efforcent véritablement d’arriver A 

un règlement au Moyen-Orient, sur une base juste et durable, en tenant compte des 

intérêts et des droits légitimes de tous les Etats et peuples de cette région. 

La délégation de l’Union sovi&ique est prête A appuyer le projet de 

résolut ion contenu dans le document S/18506. 

Le PRESIDENT (interprétation de l’anglais) t Je rerrercie le représentant 

de l’Union des R&publiquee eocialistes soviétiques des afmab:Les paroles qu’il m’a 

adressdes. 

F% YU Mengjia (Chine) (interprétation du chinois) ; C’est la pretnihre 

fois que je prends la parole devant la Conseil de sdcurft4i. Je suis heureuxr 

fhsieur le Pr&sident, d’avoir l’occaston de vous f%lieitcr de votre acosssim & la 

prhsfdence du Conseil pour ce naois. Je suis certain qu’btant donné votre vaste 

qSr imce, vos CO tencar et vos talents de dfplufbate, vous saurez mener les 

travaux du Conseil sana heurt tout BIPP lorrg de ee rnoir. Je voudrais égale=nt 

reabrcier 18 PshUent du C0~ar~fP peur le amim dernier, Sir JOUA I”ko 

f’A&assrdeur du lkvyame-Uni, paut la umnibre efficace et sereine dont il a pohfd6 

]LOS dQlib&ratime du Co~r&!a~il durant uw mois tr/r ehsrg6 du fait de la rerrim de 

1 RAmm ginBraIe. 

rth chinaime a appris que, 

der~~e~m‘ les trou At C3UV4Wt k3 ft3U WXitJf 

~~~~~ge~e du 

~@stinfens blessée et aux familles Cprowbes. 

Dame une lettre qu@i1 a adressCe au mis de septe re dernier au Sacr&eire 

g6nbra1, le Br&ident du Comit6 spCcia1 chargé doenquêter sur les pratiques 

isra&liennes affectant les droits de lehomme de la population des territoires 

occupés a expriti la préoccupation que lui inspire l@intensification, par les 



MLT/l4 Wpv.2725 
- 48/50 - 

M. Yu Mengjia (Chine) 

autorités israbliennes, de leur politique de la main de fer, qui a pour effet 

l’escalade de la violence et la détérioration de la situation sur la Rive 

occidentale et dans la bande de Gaza. A la suite de l’examen de ce rapport par le 

Comitd sptkial et de l’adoption, & une écrasante majorité, de sept résolutions 

relatives k cette question lors de la prbsente session de l’Assembl&e générale, la 

WmUnaUté internationale a, une fois de plus, exige qu’Israël, puissance occupante 

et signataire de la Convention de Genhe relative h la protection des personnes 

civiles en temps de guerre, se conforme a la Convention et an&liore la situation 

des Palestiniens et des autres populations arabes vivant dans les territoires 

ocatph. La résolution 41/63 G, notarwteng, condamne Israël pour sa politique et 

ses actes de rdpression contre les enseignants et les étudiants des universités 

dans les ter ri toirea palest biens occupés. 
Toutefois, les autorités isrebliennes ont fait la sourde oreille b l’appel 

énergique lane par la cowiwnauté internationale et ont intensifié leur rdpressicn 
brutale contre les Qtudiants qui s’opposent & la politIque da la main de fer et aux 

mesures d*obstruction prises A l’encontre des btablfss nts d@enseignemcnt dans 

les ter ri tofree t3ccu$r. C’est ll une nouvelle provocation et un nouveau d6fi 

&ancBe & l’autorit& de lsOrganioation des Netiens Unies, qui prouvent manifest 
lforer les cmdftionm de vie de la puletisn dem ter ritoirro 

le reprisentant feta8lien @*est efforcO de nous le fafre accroireI 
le0 auteritie isra0ldenneo cent fnuent &4 fouler em6 pi u 10 drsié fondwntal a 

l’eximte~~e du uple palemtiBlfm* 
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Etant donnb également les derniéres attaques B la bombe incendiaire, qui ont 

ravaqh les zones rksidentielles palestiniennes dans la vieille ville de Jérusalem 

et les attaques israéliennes incessantes au Sud-Liban, notamment contre les Camps 

de réfugiés palestiniens, la delégation chinoise ne peut que conclure que ce qui 

est arrivl & l’Université de Bir Zeft est loin d’être un incident isol&i ce n’est 

que la poursuite et l’intensification de la politique israélienne, une polit.ique 

d’hostilité contre le peuple palestinien, une politique de déni de leurs droits 

nationaux. Cet incident fait partie intégrante de l’intensification de la campagne 

d’oppression exercée par les autorités israéliennes contre le peuple palestinien- 

La comnunaut6 internationale doit accorder la plus grande attention & cet 

événement. La dQl6qation chinoise demande au Conseil de sécurité de prendre des 

mesures urgentes Pour enrayer les atrocités perpétrées par Israël et exiger 

d’Israël l’application imn&fate de la Convention de Genève relative b la 

Protection des personnes civiles en temps de guerre et la cessation des actes de 

r&ptcrsfan dont font l’objet les personnes qui rhident dans les terrftofrcs 

occu&%. 

La d61bgation chinobe invite Cgalement tous les paye et peuples Cpris de 

justice et de paix & renforcer leur appui au Peuple palestinien et leur solidarit4 

avec lui. 

(fnterprk.atfen de l’anglais) I Je remrcie le reprbrentrnt 

de la Chine s paroles aimables quo il a prononcdes A mm endrof t- 
repthwitamt dgfrÉa~l ~cmhrite taxereer son droit de . Je leinvite h 

ndre plaiee A la table du Conseil et 

15is) t Em e%@Ptpné le? 

Brefs nm seuletint r&xmdr 
stbona qraf ome - A e@rtaiRCI reule rit, est je nqauraie 

tes - maie enizore donner Pee trch 

i a 6th dit Pei - on fe it, pP%e Yhzp?ment 

et ee d&st lui-m me devraient Btre 

La pr@dhre, c’est qu’il s’agit, dans cette affaire , pàxx reprendre les mots 

u reprb3antant de la 8yrP d’un évCnement organisé, pr&méditC. 11 y a un effort 

tique et d&libCré de la Part de I’OLP d’inciter B la violence. Et je ne 

rie pas seulement de ce qui se passe ici, mais également de la campagne de 

rrPeurtre8 d&libCrCe diriqée contre des innocents et les tentatives qui ont étC 
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faite6 pur organiser les émeutes qui ont eu lieu - et qui se poursuivront 

Probablement, je regrette de le dire, si on permet h 1’OLP de persister dans cette 

voie. 

Et voici quelle en est l’idée : vous provoquez une réaction délibérae des 

autorith. Vous estirez, en fait, vous faites en sorte, en lançant des pierres et 

en empêchant toute aide médicale d’atteindre les personnes blessées, qu’il y ait 

des victimes. Ensuite, vous vous servez de ces victimes pour attiser la haine 

envers les Juifs, envers les Arabes juifs. Puis vous cxpsez tout cela au Conseil 

et vous tirez parti de 1 ‘effet de propagande pour provoquer davantage encore de 

violence sur le terra in. Et vous recyclez ainsi la haine. C’est ce qu’essaie de 

faire l*OLP t tirer parti de cette instance. 

J’ai entendu 1’Ambatmadeur Maksoud dire, dans cette salle, *Bien, ça va; vous 

pouvez faire cela) les gens qui vivent sous domination militaire ont le droit de 

recourir b tous les moyens*. Tl s’agit la, bien entendu, d’une tentative de 

légitimer le terrcrrîeme. Mai8 ce qui Lmpurta n’est pas sifiplement le fait que 

cette façon d’agir soit ill&gale, que ces attaques meurtrf&mm contre des gens et 

les tentatives délib&t&es d~fncfter $I la violence ne soient pas des moyens l&auW 

c% qui finporto, c’est que ceo actes rkilent les v&ritibles objectifs poursuivis. 

Et le v6tftable objectif de 1°0La n’est pas de lfb&er la Cisjordanie, mmne ell@ 

~‘OPmUe, ou la Samario et la Judie. Cela avait Btb fait avant lui. Son objwtif 

est de ffqufdot 1’Buk juif, Voflh eta quaile vouPmk faire. 118 mcouoent au 

Q=@Mim et abrchont h OO servis: de CO 

tot%dfmt h eeeee fin. vom 3La pPmiar8 Pli R pur Irquel 

0 i CO conrefl de gne gidrale de2 

ieiBeion h la VPfOllB wtt ii 1 

dligst ion as tout gQW@rtl@ wt dens n’importe quel territoire relevant de son 
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autor it4 - est d’enrayer la violence, de maintenir l’ordre public et de le rétablir 

le cas &Ch&ant. 

Nous regrettons les pertes en vies humaines et les blessures, mais nous 

insistons vigoureusement sur le princip selon lequel les gouvernements doivent 

prendre des mesures - et parfois, malheureusement, des mesures contraignantes - 

pour rbtablir l’ordre public. Je pense que tout le monde ici accepte ce princ iPe= 

Je pense qu’ils l’acœptent tous , psrce que sinon nous eit&geriœis ici pour parler 

d’autres incidents qui se produisent en ce moment dans le monde. Chaque foi8 qu’il 

Y a ut’@ manifestation, chaque fois qu’il y a des émeutes , chaque fois qu’il y a des 

victimes, chaque fois que des manifestants jettent des pavie contre la police guf 

doit riposter pour se défendre - il peut y avoir des victimes; il y a eu des 

vfctin-tes - compte tenu du principe que l’on demande au Conseil de reconnaître, 

celui-ci devrait se réunit. Et il devrait se rbmir, qu’il e’agias@ de disordres 

internes, d’attaques d’irr&¶entistee, d’actions de groupes cherchant h renverser un 

Qowernmrmt, a modifier t$a politique ou & a’ewrer d’un territoire. Cela ne 

ferait aucune dfffirence, parce que ce dont il s’agit ici, c’est du principe m@lon 

lequel Un gowerneiaent doit prmdrr der mesures, y  co&xie par la force, lorsque la 

p0fx civile eot menac4e. 

Voili donc la deuxihm raison pwr Wquslle ce dQbat ne se justifie par s 

parce qu’on ne devfmit par deurdet au Conoeil de okutit6 de donner son awl h le 

vfohtfon deun droit fondmnt8l que 00 eont si sd6 OI jumte titre tour lee Etrte 

gsduentu autour ds ostt0 table, en fait tour Per Etatr m CQLS, deer6e0er le 

41ewemfmmt. 

canvecrmtion du Conseil, se soft plaint, il y a quelques jouesr que la Syrie ait 

utilisb des armes chimiques a ~abea et & Chatila ue massacrer des Arabes 

alestiniena. Meis cela ne m/rite s la demande, merne une demande rejet&, de 
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convocation du Conseil. Pas du tout. On n’en parle pas. Et la guerre qui y  sévit 

actuellement? On n’en parle pas. Et les manoeuvres et le massasce qui ont lieu au 

Liban sur l’instigation de la Syrie, de la Libye et de l’Iran - on n’en parle Pas. 

Tout cela ne mérite pas un débat. 

Et la guerre iraquo-iranienne, dam laquelle des milliers de personnes, non 

des dizaines de milliers, mais de% centaines de milliers, des millions de 9ene Sont 

msaacfés - on n’en parle pas. Oh, si bien sûr, on en parle. Quelle est la 

rbsolution h laquelle a donné lieu le débat? Pas de condamnation - et il n’y a Pas 

eu Un long dbbat conrne celui que nous avons aujourd’hui, qui va probalement se 

poursuivre demain, peut-2tre demain matin - non! dans cette r6solutionr on %e 

contente de demam3er a l’Iran et h l’Iraq d’appliquer une résolut ion et on prie le 

Secrbtaire gkéral de s’entretenir avec le% partie%. C’est tout. Un million et 

demi de victimes, et C*e%t tuut ce qu’on demande: On n% fait aucun@ mention de% 

arr%e% chimiqu%% utili%e@% au Liban et dans la guerre frano-iraquienne, ni de% arm%% 

chfPtfquea mlre~i à le Uierprition de la Syrie, ni du kwrpbardetwnt des villes 

ouvertes ou des bêltiuents neutres, ni de l’horrfble carnage qui a Ifau au LfhwI* 

Tous ces faits ne retiennent pas l’attention de ce conseil. 

Tout cela m’am/ne i la troiri rairson pour laquelle le Conseil ne devrait 

r Ums ce pfbge o il emntgfbue ainsi $ la perte de m cr6dfbiliéé, de4 % 

prPratfge et do son autorit& 
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En voyant cela, les gens ne peuvent pas dire : ‘Trés bien, le Conseil de 
sécurité prend des mesures b propos des problémes internationaux inportants : la 

paix et la sécurité internationales’. Autrement dit, pour ces trois raisons, on 

demande au Conseil de skurité, premièrenrent de contribuer b l’incitation a la 

violence, voire à la terreur 1 deuxièmement, de porter atteinte au droit fondamental 

des gouvernements - de n’importe quel gouvernement - de maintenir l’ordre; et 

troisiknement d’ignorer les conflits v6ritables qui ont lieu actuellement dans le 

mnde. 

Ces trois raisons Gtent h ce type de discussion son skieux et sa légitimité, 

ce qui m’améne b la dtilaration du représentant soviétique. xl a par14 de la 

CmfbrenCe internationale de paix. Il a par16 de la conférence internationale de 

paix et, dans la même phrase, il a accusé Israël de génocide. Je renvoi@ le 

reprbsentant swi%tique a l’action de l’union soviétique dans la vallée du Panjskfr 

et des millions de rbfugiés dans les r&gions vc.sines du Pakistan. 11 a dit qU@ 
fea pays e’acxxxdaient 4 rcsonnaftre que lea conflits internationaux devaiemt Btre 

r&rolus en laieseant les peuples ma2tree Be leur propre destfnbe. Je euppoee gue 
cela est valable ausri en Estonie, en Lfthuanie, en Utvie et en Afghanistan, sane 

parler des autrer satelllteo de 1Wnion eoviitique, ni e de l.‘opptaSrion çlee 
juif83 erwf8tiquee. 

gQnoci%e et esuniSSent 
%$Sent t Weneg p t 
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Le PRESIDENT (interprétation de l’anglais) : M. Clovis Maksoud, 

Observateur permanent de la Ligue des Etats arabes aux Nations Un$es, à qui a été 

adressée une invitation aux termes de l’article 39 du r&glement intérieur 

provisoire, souhaite faire une nouvelle déclaration. Avec l’assentiment du 

Conseil, je I ‘invite b prendre place b la table du Conseil et à fa ire Sa 

déclaration. 

M. MRKSUJD (i.nterprCtation de l’anglaie) : Je regrette d’avoir b prendre 

b nouveau la parole mais je crois nécessaire de rectifier certaines d&format$ons 

des faits qui reviennent souvent. Les populations en butte & l’occupation sur la 

Rive occidentale n’incitent pas h la violence. L’occupation est une violence 

inst itutionnalisée. Elles essaient donc pur tous les moyens de l’e&cher, et si 

l’arme ultiete des Ctudiants palestiniens, ce sont les pierres, cela montre la 

nature de la violence engendrh par la rés$atame légitime. 

On a souvent souligné que l’objectif de leOrganisation de l$b&ration de la 

Pslestlne (OLP) - & laquelle on a aujourd’hui associb la Syrie - itait d’bliminer 

Irraël. Si l’objectif btaft d’4limfner Israël, les Etats membres de la Lfgu@ 

arabe, dont P’OLP et la Syrie, ne IB seraient pas aaeoci6a aux cf forts virant la 

convocation d’une oonfbrenca fnternationsle eut le Moyen-Orient pour faire 

eppliquer toutes leal r solut fonr detu Net ions wntee. Aucune r/raolution dee 

Wations Unies ne demande 1’6lfmination d@XetoCil. Ce qw nous voulons savoif, grk2e 

h ce@ d/lib6roticao du con il, c’est ce qu’fsrail i l@fntentlon de faire. Le 

COR~~~~IIUB international, c’e@t que 16~ frontihw d’avant 1967 ecwtrtftuent bu@ 

terri#nOrar. 

L’OLP a dit que ec noest s parce quoun ho est juif qu’il ne 

vivre en Palestine, mais que le fait qu’il soit juif ne hi donne pas 

d’i Ber Son hCgÇmnie sur toute la Palestine. Voila l’elament de cette 

réc=onciliation intellectuelle. 
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M. nakaoud 

Ensuite, lorsque les IsrafSliens ont totalement rejeté la proposition, l’OL3 a 

déclaré qu’il entendait ktablir une autorit. nationale sur toute partie de la 

Palestine occupée hvacube par le? Israéliens. Dans les premibres résolutions, nous 

avons accepth les frontihres de 1967, à condition que les Palestiniens puiaeent 

exercer leur droit à l’autodétermination. Par consCquent, la quest.ion de 

l’élimination n’est qu’un I.eurre pour detourner l’attention de la façon dont Israël 

lui-même passe outre, avec mépris, les résolutions des Nations Unies. VOiib 

PoUrquoi nous disons que, maintenant, le probléme crucial c’est que la question de 

l’élimination est un leurre, qui sert pour éviter le retrait de tous les 

territoires otx~pds. 

De plus, quand le représentant d’Israël dit que le droit d’un gouverneraent, le 

fonction d’un gouvernement , est de maintenir l’ordre, parle-t-il en l’occurrence du 

gouvernement aana les territoires occupbs ou B’agit-il ae l*autsrid d*cccupation3 

Ce n’est pas un gouvernement, quand Israël est 21 YhrusaleAt-Est? ce neart pas un 

FWt?rnefa@nt ~U~R&I IsraëP est h Gaza ou dans lç territoire syrim des hauteurs du 

Golan8 ce n’est pae un gouvernement quand IeraBt est au ma-Lfbent ce n’est pire un 

gQWernemnt qumd I$ra91 est sur la Rive occidentale. Ceart une autotiti 

d’secupation. Ce n’est même pas une autorfth militaire. L’afa t militaire2 n’es* 

qu’un a@$ aœpctr a@um ï4utoritb a’ocmpatfon. Autrefmnt ait, O’eut ertcxxe une 

foir une trctfquc de diversion, une e pegne d’obstruction, une tent&tiVe Pur 

dvite~ d’abrder 1 ptobPlas@ devant le Cfoneefl et pour ger~tuer lvescupaticm en 

lui dfx=mant un autre nom. 11 n’ rtfent doRc pas au Gouwrn nt frradl%en de 

faim8 la pdfos. 

‘wcupatfon de se cow%orm 

‘Ieee41 ne doit 

nter. 

(inter tation a@ P’œ 

de 10 ajourner la 0 Avec 1 D a8œeRt 

Consœfl, Ba prochaine shnee au con 

ht da l@ordre urœ Ifeu aU-j0UtaOhUi, 
La séence ert levée 


